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ART. Une discipline d’épanouissement physique et mental. KARATE KID. Héloïse et Léopold sous le regard du maître
TATAMI. Pas facile de se retrouver face à une sixième dan,
même pour Jean-Pierre, pourtant ceinture noire.

Profil
Professeur diplômé d’État
et du Japon
(B.E.E.S 2e degré),
juge technique National,
ceinture Noire 6e Dan
de karaté et 2e degré
d’arts martiaux chinois,
Pierre Damoiseau est
également directeur
technique de ligue

Contacts
École clermontoise
de karaté :
Pierre Damoiseau,
Maison des Sports
Place des Bughes,
63000 Clermont-Fd.
Tel : 04 73 34 22 52 ;
Mob: 06 83 14 51 12 ;
Fax: 04 73 93 43 66 ;
pierredamoiseau@oran-
ge.fr

■ REPÈRES

Jean-Philippe Bertin
jean-philippe.bertin@centrefrance.com

«J’ ai le sentiment
de ne r ien sa­
voir, je suis tou­
jours en recher­

che, allant de découverte
en découverte. » Et pour­
tant, il a presque atteint le
nirvana des karatékas.

En recevant sa ceinture
rouge et blanche, celle de
la sixième dan, Pierre Da­
moiseau pourrait regarder
avec sérénité son par­
cours. Se dire que les 35
années passées sur les ta­
tamis viennent de le por­
ter au pied de l’ultime
marche de la hiérarchie de
cet art martial, comme un
bâton de maréchal.

Ce serait mal connaître
l’homme qui, de sa nou­
velle ceinture, retient plus
le blanc que le rouge,
comme le symbole de
l’éternel apprenti d’une
discipline qui lui aura tout
donné. Comme ce regard
droit et profond qu’éclaire
un large sourire rassurant,
apaisant.

A 57 ans, le temps ne
semble pas avoir d’empri­
s e s u r l u i , c o m m e s’ i l
s’était figé sur la voie de la
p r o t e c t i o n , c e l l e d u
« budo », ce mot japonais
qui porte le karaté non
comme une technique
guerrière mais comme un
combat pour se mieux
connaître.

« C’est
une discipline
vivante »

Rien ne semblait porter
Pierre Damoiseau à ali­
gner mawashi geri et mae
geri (prises de karaté), les
chiffres tapissaient sa rou­
te de jeune banquier. Et
puis une rencontre avec
Patrick Brizon en 1976 dé­
cidera de son destin.

« C’était un homme ex­
traordinaire, extraordinai­

rement humain, une réfé­
rence en arts martiaux. »

Pierre Damoiseau com­
mence à troquer le costu­
me­cravate pour le kimo­
no à 23 ans, à l’âge où
certains sont depuis long­
temps ceinture noire. A
l’âge aussi où l’on n’est
plus forcément en quête
d’un travail sur le corps

mais aussi sur le mental,
« comme une voie de re­
cherche personnelle »,
lance t’il.

Pour Pierre Damoiseau,
ce sera bientôt l’immer­
sion totale, « j’ai été pris
par le virus. » Une passion
scellée par une année pas­
sée au Japon, en plusieurs
séjours, et une rencontre

décisive avec le maître, le
sensei, Tadahiko Ohtsuka
une référence du Gojuryu.
Un style de karaté que
Pierre Damoiseau ensei­
gne désormais tout com­
me le shotokan.

« Le karaté, c’est un peu
comme les danses folklo­
riques en France, chaque
région du Japon marque

de son empreinte la disci­
pline, avec des philoso­
phies et des techniques
différentes. »

Et dans la danse, ce natif
de Moulins originaire de
Gerzat y entrera définiti­
vement en 1983, abandon­
nant son destin bancaire
pour se mettre en compte
avec le karaté, en compte

conjoint d’ailleurs, puis­
que Marie, sa femme, a
depuis longtemps, elle
aussi, épousé cet amour
des tatamis. Ils seront
donc professeurs à cette
école de la vie, où les
c o m b a t s s e d é c l i n e n t
comme un rituel immua­
ble, comme le sont l’art
floral ou la cérémonie du
thé au Japon.

On est loin de l’image
d’Épinal que véhiculent
les films de série B, où des
petits Bruce Lee ne ces­
sent de pousser leurs cris
stridents… Pierre Damoi­
seau enseigne un art.

« C’est une discipline vi­
vante, chaque personne
l’adapte à soi, c’est la ri­
chesse du karaté. Il faut se
l’approprier. Ce n’est ja­
mais une contrainte, c’est
un gage d’épanouissement
spirituel et physique, une
quête qui vous transporte
au plus profond de vous­
même. »

Et quoi de plus beau que
de transmettre ce savoir,
passer ce relais. Des géné­
rations de Clermontois,
dont les plus jeunes ont
quatre ans, l ’ont reçu
comme un cadeau. Celui
d’une passion, d’une voca­
tion, que Pierre Damoi­
seau porte plus dans son
regard qu’à sa ceinture,
avec la simplicité comme
premier pas vers la sages­
se. ■

Ils sont 4.500 licenciés en
Auvergne à pratiquer le ka-
raté. Deux d’entre eux sont
6e dan. Pierre Damoiseau a
reçu, il y a quelques semai-
nes sa ceinture blanche et
rouge.

PIERRE DAMOISEAU. Trente-cinq années d’une passion devenue vocation. PHOTOS JEAN-LOUIS GORCE

KARATÉ■ Le professeur du Stade Clermontois décroche le deuxième 6e dan d’Auvergne

Pierre Damoiseau, le karaté-guide


